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Un succès, 
des chantiers
Avec le second tour des 
Législatives, une longue 
séquence électorale vient 
de s’achever dans un relatif 
désintérêt des Français. Le 
taux d’abstention a battu 
des records, notamment 
dans la Vienne (55,87%). 
Et si l’on ajoute à ce chiffre 
un nombre spectaculaire 
de bulletins blancs et nuls 
-16 035 dans le 86-, on 
comprend aisément le climat 
dans lequel Emmanuel 
Macron et sa nouvelle 
majorité vont devoir œuvrer. 
Si ce n’est de la défiance, ça 
ressemble à s’y méprendre 
à une forme d’exigence. 
De renouvellement des 
pratiques. De respect de la 
parole donnée. De justice 
sociale. De sobriété dans 
l’action. De continuité dans 
les décisions. Le chantier de 
la réconciliation entre les  
« deux France » paraît 
colossal. Plus localement, 
l’arrivée à l’Assemblée 
nationale de députés peu 
ancrés, hormis Jean-Michel 
Clément, va aussi rebattre 
les cartes dans les rapports 
entre parlementaires et 
exécutifs. La loi sur le 
non-cumul des mandats 
produit là ses premiers effets 
tangibles. Le début d’une 
nouvelle ère ?...

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Une collaboration 
entre l’université de 
Poitiers, le CNRS et le 
CHU vient de déboucher 
sur la création de 
molécules intelligentes 
susceptibles d’améliorer 
la prise en charge de 
patients atteints de 
cancers du colon, du 
sein et du pancréas. 
Les premiers essais 
cliniques sur l’homme 
pourraient avoir 
lieu en 2018.  

Chaque année, près de 
400 000 personnes sont 
touchées par un cancer 

en France. Poumon, prostate, 
colon, sein… Toutes patholo-
gies confondues, le nombre 
de tumeurs a doublé entre les 
années 80 et aujourd’hui, selon 
l’Institut national de veille sani-
taire. Face à ce véritable fléau, 
les chercheurs s’activent pour 

développer de nouveaux traite-
ments plus efficients. A Poitiers, 
l’Institut de chimie des milieux 
et des matériaux (IC2MP) fait 
figure d’aiguillon. En 2014, Sé-
bastien Papot s’était distingué 
en décrochant le prix Pierre 
Fabre de l’Innovation thérapeu-
tique (cf. n°300). 
Trois ans plus tard, il refait 
parler de lui, toujours pour ses 
travaux sur l’émergence de 
molécules intelligentes, ca-
pables de détruite les cellules 
cancéreuses sans affecter les 
tissus sains. Ses travaux ont 
été menés au sein de l’équipe 
pluridisciplinaire « Systèmes 
moléculaires programmés », 
à laquelle appartient Jonathan 
Clarhaut(*), ingénieur de re-
cherche au CHU de Poitiers. De 
son côté, le Centre national de 
la recherche scientifique (CNRS) 
a fortement appuyé le projet. Le 
fruit des recherches communes, 
et surtout des résultats obte-
nus, a fait l’objet de plusieurs 
publications dans « Chemical 
sciences », la revue mondiale 

de référence chez les chimistes. 
« Sur le cancer du pancréas, par 
exemple, nous sommes arrivés 
à soigner 20% de souris, alors 
que celles qui ne sont pas trai-
tées meurent sous vingt jours », 
illustre Sébastien Papot. Autre 
exemple sur le cancer du colon. 
« Notre molécule est deux cents 
fois plus efficace que  le traite-
ment clinique couramment uti-
lisé », dixit Jonathan Clarhault. 

DES ROYALTIES 
ATTENDUES
Ces « résultats exceptionnels 
» -les pré-tests s’avèrent aussi 
très efficaces sur le cancer du 
sein triple négatif- ont évidem-
ment suscité l’intérêt de l’in-
dustrie pharmaceutique. Dès la 
fin de l’année 2015, un groupe 
français a acquis la licence ex-
clusive de la fameuse molécule 
intelligente. Et les premiers es-
sais cliniques sur l’homme pour-
raient démarrer dans le courant 
de l’année 2018. Trois phases 
sont nécessaires, avant une 

éventuelle mise sur le marché 
d’un médicament. « Nous espé-
rons que la phase 1 pourra en 
partie se dérouler à Poitiers », 
prolonge Sébastien Papot, qui 
pense évidemment au Centre 
d’investigation clinique du CHU 
de Poitiers comme relais. 
Sur le plan financier, la molé-
cule « made in » Poitiers rappor-
tera, dès les premiers essais sur 
l’homme, des royalties à l’uni-
versité de Poitiers, aux inven-
teurs et au CNRS. En parallèle, 
Sébastien Papot et son équipe 
s’apprêtent à créer une Société 
par actions simplifiées (SAS), 
qui sera, elle, chargée de com-
mercialiser la technologie du 
ciblage thérapeutique. Nom de 
code : SeeKyo. A peine créée, la 
structure compte déjà plusieurs 
clients. « Mettre KO la tumeur » 
sans détruire les cellules saines, 
voilà l’ambition de Seekyo.  

(*)Il travaille au sein du Centre 
d’investigation clinique  

du CHU de Poitiers.

La création d’un nouvel agent anticancéreux intelligent a 
vu le jour dans les locaux de l’université de Poitiers. 

Cancer : la molécule de l’espoir

r e c h e r c h e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Chaque mois, en partenariat avec Pôle Emploi, le « 7 » vous a présenté un(e) 
Poitevin(e) en quête de stabilité professionnelle. Retour sur le coup de pouce 

que la rédaction a offert à ces demandeurs d’emploi. 

« A 50 ans, cela devient com-
pliqué d’être en recherche 
d’emploi. Aux yeux des 
recruteurs, on est tou-
jours « trop » ou « pas 
assez ». » Cette phrase 
prononcée en novembre 
dernier (n°331), dans 
nos colonnes, Isabelle 
Decourt pourrait la faire 

sienne aujourd’hui. 
Alors, plutôt que de 

continuer à être 
dépendante du 
désir des autres, 
cette spécialiste 
de marketing et 

communication a 
choisi de devenir 

son propre patron.  
« Je suis sur le point de 

lancer ma propre struc-
ture… »

« Coach Emploi ? Ça m’a 
beaucoup aidé sur le plan 
personnel, à surmonter les 
difficultés de la vie ! » Avec du 
recul, Mehdi Hassoune se dit  
« ravi » de s’être dévoilé dans 

nos colonnes, même s’il n’a 
pas déniché un emploi le 

lendemain de la parution 
du papier. Depuis un 

mois, il bosse au sein 
de la station service 
Avia, sur l’A10.  
« Je suis en contact 
avec la clientèle, 
les tâches sont 
variées et je com-
mence même à 

travailler de nuit. 
Bref, je suis très 

content et motivé. » 
Mehdi a un parcours pro-

fessionnel peu banal puisque 
dans son Maroc natal, il a notam-

ment été chargé de clientèle et 
salarié dans l’import-export. 

Stéphanie Massias  est très occupée 
ces derniers temps. Depuis, le 6 juin 
cette mère de famille travaille chez 
Insersud en tant qu’accompagna-
trice socioprofessionnelle. « C’est 

un poste en CDI qui va au-delà 
de mes espérances », af-

firme-t-elle. Son réseau 
professionnel lui a 
permis de franchir 
les obstacles. 
« Ma tutrice 
de stage a la 
Sate 86 m’avait 
fait parvenir 
l’offre, j’ai pos-

tulé et voilà ! » 
La conseillère Pôle 

Emploi de Stéphanie 
avait souligné sa dé-

termination dans nos co-
lonnes (n°346). « Elle avait 

raison. Il fallait simplement 
que je sois patiente. »

Yassem Abdoul-Hafid,
27 ans

Elle cherchait un job de  
réceptionniste d’hôtel (n°341), 
elle l’a trouvé ! Ana-Maria Ticu 

officie désormais à l’Ibis 
Style de Poitiers-Nord.  
« C’est ce que je sou-
haitais et, en plus, je 
suis en CDI », se ré-
jouit la jeune femme. 

Coach Emploi lui a per-
mis d’avoir quelques  

« touches », notamment 
dans les centres d’appel.  
« On m’a proposé un poste 
de téléconseillère, que j’ai 
refusé. » La titulaire d’une 

licence d’espagnol a préféré 
poursuivre dans la voie de 
l’hôtellerie, objet de sa der-
nière formation. 

Au moment où nous l’avions 
rencontré, en octobre 2016,  
Zoran Andrin (48 ans) venait 
de terminer sa formation 
de surveillant de nuit à 
l’Institut régional du tra-
vail social. Il avait enchaî-
né sur un stage au centre 
d’accueil et d’orientation 
de la Chauvinerie, géré 
par Audacia (n°326). Le 

voilà en emploi, auprès 
d’une personne paraplé-
gique, sur laquelle il veille 
toutes les nuits. « J’effectue 

aussi les tâches d’un auxiliaire  
de vie », prolonge-t-il. Ce job, il a l’a 
déniché grâce à une enseignante 
de l’IRTS, mais reconnaît que 
Coach Emploi a « valorisé ses 

compétences ».

Lors de notre rencontre avec Yassem 
(n°321), le jeune homme cher-

chait une entreprise susceptible 
de l’accueillir en alternance, pour 
valider son inscription en BTS 
Management des unités com-
merciales. « Rien n’a bougé », 
souffle-t-il.  Yassem a multiplié les 
stages, mais rien de plus concret.  
« J’ai besoin d’un contrat d’al-
ternance de deux ans.  Puisque 
ma formation est en alter-
nance, je dois être rémunéré. 

Je crois que c’est le problème… » 
Sans solution, le père de 
famille compte « retour-
ner  dans le bâtiment », 
en attendant des jours meilleurs.  
« Il faut bien trouver de quoi se  
nourrir », lâche-t-il Néanmoins, 
la motivation de Yassem reste 
intacte. Il n’attend qu’un coup de 
pouce…

Ana-Maria Ticu, 
28 ans

Zoran Andrin,
48 ans

Isabelle Decourt, 
50 ans

Mehdi Hassoune,
29 ans

Stéphanie Massias,
34 ans
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Jacques Savatier, Sacha 
Houlié, Jean-Michel 
Clément et Nicolas 
Turquois ont assuré 
un grand chelem à La 
République en Marche 
dans la Vienne. Portrait 
de quatre personnalités 
très différentes. 

1re circonscription. 
Jacques Savatier, 
l’iconoclaste
Après avoir été l’un des plus 
jeunes élus du « District » de 
Poitiers, dans les années 1980, 
Jacques Savatier (REM) devient 
aujourd’hui l’aîné des députés de 
la Vienne. Et même du Poitou ! 
A 65 ans, l’ancien conseiller mu-
nicipal de Montamisé, marié et 
père de trois enfants, s’apprête 
à faire sa première entrée au 
Palais Bourbon. L’ex-directeur 
général adjoint de La Poste, 
retraité depuis avril 2016, a sou-
vent eu l’occasion de côtoyer les 
parlementaires. Arrivé à Poitiers 
en 1978, ce Vendéen d’origine 
rejoint Emmanuel Macron, après 
avoir travaillé successivement au 
côté de Jacques Santrot, René 
Monory, Jean-Pierre Raffarin 

et Edith Cresson. Une sorte de 
synthèse en somme. Dans cette 
première circonscription, Jacques 
Savatier succède au maire de 
Poitiers, Alain Claeys, qui avait 
appelé au second tour à voter 
pour le candidat « progres-
siste ». Les deux hommes se 
connaissent et s’apprécient. 

2e circonscription. Sacha 
Houlié, le jeune premier
Elu avec 67,71% des suffrages, 
Sacha Houlié sera, à 29 ans, l’un 
des benjamins de l’Assemblée 
nationale. Le natif de Bressuire, 
passé par l’université de Poitiers, 
a connu une ascension fulgu-
rante. En 2006, il était en pre-
mière ligne du cortège contre le 
CPE (contrat première embauche, 
ndlr), au côté des Poitevins Sté-
phane Séjourné et Guillaume 
Chiche, devenus conseiller po-
litique d’Emmanuel Macron et 
député (En Marche) des Deux-
Sèvres. La petite bande -il faut y 
ajouter Jules Aimé et Sébastien 
Aufort- a d’ailleurs contribué à la 
campagne de Catherine Coutelle 
en 2007, avant que celle-ci ne 
renvoie l’ascenseur au fondateur 
des Jeunes avec Macron, dix 
ans plus tard. Brillant étudiant, 
désormais avocat spécialiste 
du droit de la construction et 

délégué national d’En Marche, 
Sacha Houlié avance vite, avec la 
précocité qui caractérise les plus 
fidèles soutiens du Président 
de la République. Ce grand fan 
de l’OM, « déterminé » de son 
propre aveu, a annoncé qu’il se 
consacrerait pleinement à son 
rôle de député aux dépens de sa 
carrière d’avocat. Avant de gravir 
un nouvel échelon ?

3e circonscription. 
Jean-Michel Clément, 
l’expérimenté
Député socialiste de 2007 à 
2017, Jean-Michel Clément (62 
ans) foulera désormais le Palais 
Bourbon avec l’étiquette de La 
République en Marche. Ce « dé-
fenseur de la ruralité », qui voue 
une fidélité à Emmanuel Macron 
depuis l’adoption de la loi Travail, 
est désormais raillé par ses an-
ciens camarades socialistes. Qu’à 
cela ne tienne, l’avocat de métier 
revendique « son appartenance 
à une majorité présidentielle 
aux contours multiples ». 
« J’espère que nous pourrons 
avoir des débats sereins, ce que 
je n’ai pas connu au cours de la 
précédente mandature avec le 
groupe socialiste », glisse-t-il. 
Quant à un éventuel rôle dans 
cette majorité pléthorique et 

inexpérimentée, Jean-Michel 
Clément ne dit pas non. « Si on 
me confie des responsabilités, je 
les exercerai avec plaisir… »

4e circonscription. Nicolas 
Turquois, la surprise
Le renouvellement de la 
classe politique et l’entrée de 
la société civile à l’Assem-
blée nationale, ça lui parle… 
Nicolas Turquois (44 ans) est 
agriculteur à Ouzilly-Vignolles, 
une commune associée de 190 
habitants. Cet ingénieur agro-
nome de formation a repris la 
ferme céréalière familiale en 
2002, puis l’a spécialisée dans 
la production de semences. Il 
emploie actuellement trois sa-
lariés. Quelques minutes après 
son élection, il déclarait ceci : 
« Depuis un mois, je ne suis 
presque plus sur mon exploita-
tion. J’appréhende un peu par 
rapport à ma vie professionnelle 
et personnelle. » Mais sa pas-
sion pour la chose publique de-
vrait l’amener à s’organiser sans 
problème. A 44 ans, le délégué 
départemental du Modem, qui 
sait devoir son élection aux 
accords entre la REM et François 
Bayrou, entend profiter de son 
mandat pour « faire entendre sa 
voix d’agriculteur ». 

l é g i s l a t i v e s Rédaction - redaction@7apoitiers.fr 

Quatre Marcheurs à l’Assemblée 

Jacques Savatier

LE CHIFFRE

55,87% : un 
nouveau record
L’abstention lors de ce second 
tour des Législatives dans la 
Vienne a été encore plus éle-
vée qu’au premier… Elle atteint 
55,87%, soit 13 points de plus 
qu’en 2012. Au niveau national, 
moins d’un Français sur deux 
est allé voter (57,4%).

LES RÉSULTATS 
DANS LA VIENNE
1re circonscription
Jacques Savatier  
(REM) : 59,62%
Céline Cuvillier (FI) : 40,38%

2e circonscription
Sacha Houlié (REM) : 67,71%
Olivier Chartier (LR) : 32,29%

3e circonscription
Jean-Michel Clément 
(REM) : 67,83%
Delphine Jumeau (FN) : 32,17%

4e circonscription 
Nicolas Turquois 
(Modem-REM) : 51,34%
Anne-Florence Bourat 
(UDI-LR) : 48,66%

La République en 
Marche domine
Dans la Vienne, la République 
en Marche a dominé le second 
tour des Législatives avec 
49,53% des suffrages. Si on 
ajoute les voix accordées au 
Modem de Nicolas Turquois, 
la majorité présidentielle 
atteint même 61,69%. Suivent 
ensuite l’UDI (11,52%), France 
insoumise (10,86%), le Front 
national (8,17%) et Les Répu-
blicains (7,76%).
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Zoran Andrin,
48 ans

Sacha Houlié Jean-Michel Clément Nicolas Turquois
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Revenus modestes, 
pression incessante… De 
plus en plus d’avocats 
vivent mal leur métier. 
A Poitiers, le barreau a 
créé une cellule d’aide 
pour prévenir les situa-
tions de crise et inciter 
les confrères à parler de 
leurs difficultés.

En France, un avocat sur cinq 
vit mal de sa profession. Au 
barreau de Poitiers, le ratio 

est moins élevé, mais les statis-
tiques reflètent tout de même 
une tendance à la paupérisation 
de la profession. Une vingtaine 
de conseils se trouvent actuelle-
ment en souffrance économique 
sur les trois cent vingt-sept ins-
tallés. Deux dépôts de bilan ont 
récemment été enregistrés avec, 
à chaque fois, une période de 
redressement judiciaire encore 
en cours.
Contrairement aux idées reçues, 
les avocats pauvres existent bel 
et bien. Et le phénomène prend 
de l’ampleur. Si bien que la 
Conférence nationale des bâton-

niers a organisé une session de 
formation sur ce thème, début 
juin à Poitiers. Dans son propos 
introductif, le président Yves 
Mahu a avancé une explication : 
« La démographie est galopante. 
Dans les facultés de Droit, on 
pense encore que le métier 
d’avocat nourrit aisément son 
homme. Ce n’est pas le cas. » 
Il en a profité pour appeler ses 
collègues à « aller à la rencontre 
des étudiants pour leur expliquer 
la réalité du métier ». De son 
côté, le bâtonnier de Poitiers, 
Thomas Drouineau, constate que 
ses « jeunes confrères s’orientent 

souvent vers des spécialités déjà 
bouchées, comme le droit pénal 
où ils se retrouvent, de plus, 
faiblement indemnisés par l’aide 
juridictionnelle ». Dans d’autres 
cas encore, ces experts du droit se 
découvrent incapables de gérer 
l’entreprise ordinaire qu’est leur 
cabinet.

ECHANGES INFORMELS
Quelles que soient les raisons 
invoquées, une chose est sûre : 
les barreaux locaux ont le de-
voir, à la fois légal et moral, de 
détecter les difficultés de leurs 
confrères. Dans une profession 

autorégulée comme celle d’avo-
cat, c’est l’usage. Et la tâche des 
bâtonniers n’est pas simple, car 
les professionnels sont plutôt 
avares de confidences sur leurs 
propres difficultés.
Pour les aider, les autorités 
peuvent compter sur les infor-
mations provenant de nombreux 
organismes et du fisc concernant 
le non-paiement de cotisations 
et de charges. A Poitiers, la  
« Maison des avocats » abrite 
depuis un an et demi la « Casa », 
autrement dit la Cellule d’aide 
et de soutien aux avocats. Deux 
confrères, reconnus pour leur 
discrétion et leur loyauté, sont 
chargés de veiller sur les autres. 
« Ce ne sont ni des psys, ni 
des coaches, mais un peu des 
deux, explique Me Drouineau. 
Ils donnent des conseils autour 
d’un café pris au bar du coin 
ou orientent certains confrères 
isolés vers moi. Je les reçois 
alors en toute confidentialité. » 
Le barreau peut ensuite leur oc-
troyer une aide exceptionnelle, 
tirée des caisses locales ou natio-
nales. Une manière de surmonter 
une mauvaise passe.

s o c i a l Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le refuge des avocats en péril

Une vingtaine d’avocats du barreau de Poitiers
se trouvent en souffrance économique.
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Tous au Bourget 
cette semaine
Soixante-six PME de 
Nouvelle-Aquitaine sont 
présentes, cette semaine, au 
Salon du Bourget, la Mecque 
européenne de l’aéronau-
tique. Trois sont implantées 
dans la Vienne : Stevent 
Industrie, à Mirebeau, TDCI, 
à Dangé-Saint-Romain, et 
Techman-Head, à Châtelle-
rault. Toutes ces PME sont 
regroupées sur un stand  
de 1 400m2, sous la bannière  
« Aerospace Valley Occitanie 
& Nouvelle-Aquitaine ». Leur 
objectif est de valoriser leur 
savoir-faire et les innovations 
du secteur. A signaler  
que le cluster Aeroteam  
Poitou-Charentes sera égale-
ment présent. Nous revien-
drons la semaine prochaine, 
dans nos colonnes, sur le 
poids économique du secteur 
dans la Vienne.  

LOISIRS

Saint-Cyr : l’Aquazone 
ouvre le 1er juillet

Nous l’avions évoqué au prin-
temps, ce sera bientôt une 
réalité. L’Aquazone Wipeout 
prendra ses quartiers d’été 
au lac de Saint-Cyr, à comp-
ter du 1er juillet. Ce parc 
aquatique gonflable est en 
réalité une aire de jeux flot-
tante mêlant nage, escalade, 
glissades, sauts et courses 
sur des trampolines, balan-
çoires, toboggans, catapultes 
et parcours d’obstacles. Le 
port du gilet de sauvetage 
est obligatoire. et la surveil-
lance sera assurée par une 
équipe de maîtres nageurs 
sauveteurs. L’équipement 
sera accessible aux plus de 
6 ans sachant nager. Tarifs : 
8€/heure (7€ entre 11h et 
13h), 15€/2h (9€ entre 11h 
et 13h), 20€ de 13h à 19h. 

7 ICI
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o r g a n i s a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Festivals : le prix de la sécurité
Etat d’urgence oblige, 
la sécurité est renforcée 
sur tous les festivals de 
l’été. Dans la Vienne, la 
facture explose pour les 
organisateurs, collectivités 
en tête, qui concèdent de 
gros efforts financiers.

Le 1er juillet, Chauvigny recevra 
Amir dans le cadre des Heures va-
gabondes. Et c’est peu dire que le 

candidat français de l’Eurovision 2016 
déplace les foules en ce moment. 
15 000 spectateurs sont attendus au 
complexe sportif, soit le double de la 
population de la ville. Face au risque 
terroriste, la préfecture a imposé des 
consignes exceptionnelles, répondant 
à l’état d’urgence en vigueur depuis 
l’attentat du Bataclan de novembre 
2015. Toutes les garanties ont dû être 
prises pour empêcher l’intrusion de 
personnes mal intentionnées.

Le jour J, le site sera entièrement clos. 
Un kilomètre de barrière est prévu, 
ainsi que vingt agents de sécurité(*), 
seize secouristes, une dizaine de tech-
niciens de la Ville, les trois policiers 
municipaux et... des plots en béton 
contre les véhicules béliers. Sans 
oublier la mobilisation des forces de 
l’ordre, qui reste à la charge de l’Etat. 
La 1re adjointe Anne Brachet estime le 
montant de la facture pour la Mairie 
à 20 000€, dont 12 000€ rien que 
pour la sécurité. « En 2014, le concert 
d’Axelle Red nous avait coûté 8 000€ 
tout compris. Evidemment c’est un 
mal nécessaire car les fous sont par-
tout, mais il faut pouvoir l’absorber 
au regard des contraintes budgétaires 
des collectivités. Sans oublier l’éner-
gie déployée pour l’organisation… »

SOLIDAIRE AVEC BUXEUIL
Les Heures vagabondes ont vocation 
à « rendre la culture accessible à 
tous sur l’ensemble du territoire dé-

partemental ». C’est louable ! Mais 
imaginez le déferlement de Super-
bus et de ses 10 000 groupies à… 
Buxeuil, dans le Nord-Vienne, com-
mune de 1 000 habitants au budget 
annuel de 500 000€. Du haut de ses 
trente années de mandat, le maire 
Dominique Boireau a fait jouer son 
réseau pour que les communes voi-
sines lui prêtent quatre cents mètres 
de barrières. Une centaine de béné-
voles seront mobilisés histoire de 
faire baisser la note. Reste que seize 
agents de sécurité et la protection 
civile sont nécessaires.
Les dépenses engendrées par l’état 
d’urgence explosent. Et personne 
n’échappe à la règle. La « petite » 
association à l’origine du Lavoir élec-
trique, à Vouneuil-sous-Biard, doit 
débourser 1 800€ contre 400€ 
auparavant, tandis que la Ville de 
Poitiers prévoit une enveloppe sup-
plémentaire de 9 000€ pour organi-
ser, au parc de Blossac, les concerts 

de Julian Perretta et Claudio Capéo. 
L’esplanade de l’Hôtel de ville étant 
impossible à sécuriser. Selon une 
étude du Centre national de la 
chanson de variété et du jazz, le 
surcoût de sécurité dans les budgets 
de 87 festivals analysés s’élevait, 
en 2016, en moyenne à 42 970€ 
(soit + 2,7% par rapport à 2015). 
Les manifestations présentant un 
budget inférieur à 1,5M€ seraient 
les plus touchées. Autant de chiffres 
qui ne tiennent pas compte, en plus, 
de l’épuisement des organisateurs.

Lire notre focus sur l’activité des 
sociétés de sécurité sur 7apoitiers.fr

(*)Après appel d’offres, le Dépar-
tement a attribué le marché de 

la sécurité de toutes les dates du 
festival à Securit Dog Man afin de 

faire bénéficier aux mairies des 
mêmes prix négociés. 
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Concerts, festivals et 
autres événements 
culturels apportent-ils des 
retombées économiques 
concrètes ? Pour les 
organisateurs et collec-
tivités, la question ne se 
pose pas en ces termes. 
Eux parlent davantage 
d’animation du territoire.  

Lusignan, petite commune 
du Sud-Vienne de 2 600 
âmes. Chaque printemps, 

sa démographie connaît une 
hausse spectaculaire… et éphé-
mère. Du 8 au 10 juin, près   de  
4 000 personnes s’y sont donné 
rendez-vous pour fêter la 20e 
édition du festival Mélusik. Entre 
deux concerts, les festivaliers 
ont bu et mangé. Si bien que 
les organisateurs ont engrangé  
27 000€ de recettes, sur un 
budget prévisonnel de 60 000€. 
L’air de rien, l’économie locale 
a directement bénéficié de ces 
consommations. « Nous nous 
sommes fournis exclusivement 
auprès de commerces du Pays 
Mélusin, affirme Marie-Hélène 
Gautron, présidente du festival. 
Nous aurions pu aller chercher 
plus loin et moins cher, mais 
c’est une question d’éthique : il 
faut faire vivre notre territoire. »
Cette règle est apparemment 
suivie par la grande majorité 
des organisateurs d’événements 
culturels. « Nos partenaires pri-
vés sont essentiellement des ar-
tisans et des entreprises locales. 
Ils jouent le jeu, nous aussi ! », 
explique Hervé Carré, président 
de l’association Rock en Boivre 
qui propose Le Lavoir Electrique, 
à Vouneuil-sous-Biard. 

UN BILAN FINANCIER 
NÉGATIF
Sur le papier, tout le monde 

semble gagnant. En réalité, 
ces événements font parfois 
des déçus. En 2016, Vouillé a 
engagé 10 000€ pour l’accueil 
de la chanteuse Anggun, dans le 
cadre des Heures Vagabondes. 
« Le Département nous avait 
promis une jauge de 5 000 
personnes minimum, affirme 
Valérie Poignant. Finalement, 
nous avons eu 3 000 specta-
teurs. Le bilan financier pour le 
comité des fêtes, chargé de la 

restauration, s’est finalement 
révélé négatif. » 
Pour autant, l’élue déléguée à 
la Vie culturelle de Vouillé ne 
regrette rien de cette « belle 
aventure humaine ». « Plus de 
cent vingt bénévoles se sont 
mobilisés pour animer notre 
commune. Rien que ça, c’est 
formidable ! La culture n’est pas 
toujours rentable, mais heureu-
sement qu’elle existe. » 
Une réflexion que partage 

Patrick Herault, délégué à la 
Culture et à la communication 
de Lusignan. La Ville vote tous 
les ans une subvention de  
4 200€ en faveur de Mélusik.  
« Pour les vingt ans du festival, 
nous avons ajouté 2 000€, 
détaille l’élu. Les retombées 
économiques ne se mesurent 
pas immédiatement, mais en 
termes d’image, de notoriété et 
d’attractivité, l’intérêt n’est plus 
à démontrer. »

é c o n o m i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La culture, booster de notoriété

Plus de 4 000 personnes ont consommé 
à Lusignan, pendant le festival Mélusik.
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AGENDA

7 festivals à moins 
d’une heure de Poitiers

Terres du Son
Du 7 au 9 juillet à Monts (37)
Programmation : Gojira, 
Morcheeba, Petit Biscuit, 
Imany, Synapson, Birdy Nam 
Nam, Tété, Raul Midón, Naïve 
New Beaters, Camille, Gogol 
Bordello...

Tarifs : 29 à 33€ par soir.  
68 à 72€ les trois jours.

Plus d’infos sur  
www.terresduson.com

Neuvil’ en Jazz
Du 20 au 23 juillet à  
Neuville-de-Poitou (86)
Programmation : Oracasse, 
Maariv Jazz Orchestra, Michel 
Delage, Philippe Duchemin, 
Groove on the Top, Grupo Si-
passy, Ben Toury, New Meeting, 
Papa Jive.

Entrée libre,  
sauf le samedi soir. Plus d’infos 

sur www.neuville-de-poitou.com

Au Fil du Son
Du 27 au 29 juillet 
à Civray (86)
Programmation : Manu Chao, 
Jain, Dub Inc, Matmatah, 
Deluxe, Broken Back, Mat Bas-
tard, Wax Tailor, The Inspector 
Cluzo, Jahneration, Dub FX...

Tarifs : 27 à 33€ par soir. 
66 à 75€ les trois jours.

Plus d’infos sur  
www.lachmiseverte.com

Les Soirées lyriques de Sanxay
Les 10, 12 et 14 août 
à Sanxay (86)
Programmation : La Flûte En-
chantée, opéra en deux actes 
de Wolfgang Amadeus Mozart.

Tarifs : 19 à 73€.
Plus d’infos sur  

www.operasanxay.fr

Ouaille Note
Les 8 et 9 septembre
à Vasles (79)
Programmation : Biga Ranx, 
Kanka, Killason, Tambour Bat-
tant, Yaniss Odua, Radio Elvis, 
Scarecrow, Smokey Joe...

Tarifs : 15 à 23€ par soir. 
33€ les deux jours.

Plus d’infos sur  
www.ouaille-note-festival.fr

Saint-Benoît Swing
Du 28 au 30 septembre  
à Saint-Benoît (86)
Programmation : The Primatics, 
So In Love, André Manoukian, 
Little Rina and The Frenchies, 
Matthieu Boré.

Tarifs : NC. Plus d’infos 
sur www.stbenoitswing.fr

Un appel d’offres pour Poitiers l’Eté
Cette année, la Ville de Poitiers a lancé un ap-
pel d’offres pour des prestations de buvettes 
lors des concerts de Julian Perretta et Claudio 
Capéo, au parc de Blossac, dans le cadre du 
festival Poitiers l’Eté. En 2016, la Municipalité 
avait confié la gestion de la buvette au Kiosque 
de Blossac. « Nous avions travaillé dans l’ur-

gence, car le lieu du concert avait changé au 
dernier moment (les têtes d’affiche se produi-
saient jusqu’alors place Leclerc, ndlr). Cette 
fois, nous avons pris le temps de faire un appel 
d’offres. C’est une question d’équité entre les 
commerces », explique Patricia Persico, adjointe 
en charge de l’Animation. 
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L’été, les artistes en 
voie de développement 
partagent l’affiche avec 
les plus grandes stars. 
Leurs stratégies d’or-
ganisation de tournée 
leur offrent une bonne 
visibilité. Reste que ces 
nouveaux talents font 
face à de nombreuses 
contraintes.

« Douze dates, c’est une 
première pour nous ! » 
Cet été, le groupe poitevin 

Lemon Furia devrait franchir une 
nouvelle étape. Fred Maynier et 
ses six potes musiciens sont à 
l’affiche de plusieurs festivals de 
renom, à l’instar des Courants, le 
30 juin, à Amboise (37). « C’est 
le fruit d’un travail entamé en 
fin d’année dernière, explique 
le guitariste. Nous travaillons 
en solo, sans tourneur. J’ai 
démarché une soixantaine de 
programmateurs, et voilà le ré-
sultat. » En voie de développe-
ment, Lemon Furia a tapé dans 
l’œil de certains organisateurs 

de concerts lors de son passage 
au festival Yzeures’n’rock en 
2016, où il partageait l’affiche 
avec Deluxe. « Ces grosses 
scènes sont une formidable 
vitrine pour les groupes émer-
gents », reprend Fred Maynier. 
Un propos confirmé par Charly 
Poussard, manager de Colours 
in the Street, qui « privilégie 
le qualitatif au quantitatif ». 
« Nous voulons développer la 
carrière du groupe sur le long 
terme, explique-t-il. Pour cela, 
il faut assurer une continuité. » 
Le quatuor poitevin, qui sortira 
son album en 2018, se focalise 
donc sur son développement à 
l’international. « Nous sommes 
actuellement en Asie, où cinq 
dates sont prévues en Corée du 
Sud et en Chine. »

« LES PROGRAMMATEURS 
SERRENT LES BUDGETS »
À la différence de Colours in The 
Street, qui met tout en œuvre 
pour développer sa notoriété 
au maximum, Lemon Furia ac-
cumule les contraintes. « Nous 
sommes tous salariés et, pour 

le moment, le travail passe 
avant la musique, souligne Fred 
Maynier. Nous avons refusé 

autant de dates que nous en 
avons acceptées. Par ailleurs, 
nous ne sommes pas très exi-

geants en termes de cachets. 
Les programmateurs serrent les 
budgets et ce sont souvent les 
petits groupes qui en font les 
frais. » Cet argument, Grégoire 
Renaudon ne le contredit pas.  
« C’est un fait, les têtes d’affiche 
ne font souvent aucun effort 
financier », concède le program-
mateur d’Au Fil du Son, à Civray.
Au-delà de ces groupes dis-
posant déjà d’une certaine 
aura dans le paysage poitevin, 
d’autres artistes entendent 
profiter de l’été pour se faire 
connaître et financer leur pro-
chain album. C’est le cas du 
chanteur Pit Grant, qui a choisi 
de démarcher... les restaurants 
et bars, comme le Moulin de la 
Norée, le Rooftop ou la Tomate 
Blanche. « L’été, les terrasses 
sont pleines. Les patrons sont 
souvent intéressés par un 
concert de reprises en acous-
tique. Je me produis dans un 
cadre sympathique, où les gens 
n’écoutent pas forcément, mais 
il y a toujours une personne qui 
vient prendre mon contact à la 
fin. » Le début du succès, en 
somme.

a r t i s t e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Tournées estivales : une question d’organisation

Le quatuor poitevin Colours in The Street 
est actuellement en tournée en Asie.D

R
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Philippe Chadeyron
53 ans. Géographe et communicant. 
Cadre dans l’industrie. Passionné par 
les sujets politiques et énergétiques.  
Bénévole au sein d’Entreprendre pour  
apprendre Poitou-Charentes. 

J’aime :  Ma famille, mes amis, la liber-
té, la VIe République, la probité, le positi-
visme, Internet, le rock progressif, la voile 
et la mer.

J’aime pas : Les excès, les dogmes, la 
hausse des inégalités et son corollaire, la 
violence, la dette non productive, les pos-
tures politiciennes, la remise en cause du 
Smic, les Zadistes et les populistes.

Les terroristes de Daesh tuent, 
pillent, violent des enfants et dé-
truisent des joyaux archéologiques. 
Ils continueront, car rien ni personne 
ne pourra jamais éviter un acte isolé, 
par ailleurs « encouragé » par une 
surmédiatisation aussi dangereuse 
qu’inévitable. Existe-t-il un métier 
plus complexe que celui de journa-
liste ? Il n’est qu’à voir la couverture 
médiatique d’un abruti qui s’attaque 
à deux policiers armés avec un 
simple marteau... Mais le combat 
mortifère de ces soldats perdus dissi-
dents d’Allah possède au moins une 
vertu : il a rendu très « tendance » 

un mot que le monde avait un peu 
oublié : la Fraternité. 
Que les stades de Wembley ou de 
France entonnent en choeur respec-
tivement La Marseillaise et God Save 
The Queen, après une minute de si-
lence, que l’orchestre de la Garde Ré-
publicaine reprenne l’hymne d’Oasis 
en France devant des dizaines de 
millions de téléspectateurs au bord 
des larmes, que chacun d’entre nous 
s’approprie le drapeau d’un pays 
voisin ou lointain sur les réseaux 
sociaux, que des milliers de fleurs 
inondent les lieux de crimes... sont 
autant de signes que la guerre de 

Daesh n’a pas d’autre issue que la 
défaite. Chaque assassinat nous ren-
force, nous rapproche, de Moscou à 
Washington, de Kaboul à Londres. 
Le seul risque serait de s’habituer 
aux drames et d’oublier peu à peu 
les témoignages de sollicitude et de 
solidarité. Soyons vigilants à ne pas 
nous accoutumer aux drames autant 
qu’à maintenir nos témoignages de 
fraternité aux peuples touchés par 
ces barbares... Et nous gagnerons 
cette guerre ! 

Philippe Chadeyron

Fraternité

REGARDS
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Spécialisée dans l’éle-
vage d’insectes se nour-
rissant de biodéchets, 
l’entreprise NextAlim est 
en passe de déménager. 
La PME, qui a débuté au 
Centre d’entreprises et 
d’innovation, passera 
bientôt à la phase indus-
trielle de son projet.

Les déménagements ne font 
pas peur à Jean-François 
Kleinfinger. Depuis 2014, 

année où il a créé NextAlim, 
le dirigeant ne cesse de faire 
et défaire les cartons au fur et 
à mesure de la croissance de 
la startup. Hébergée au Centre 
d’entreprises et d’innovation 
(CEI), la PME spécialisée dans la 
valorisation de « biodéchets » 
par les insectes (lire encadré) a 
ensuite installé son laboratoire à 
Fleuré.

Aujourd’hui, les neuf salariés 
travaillent au sein d’un bâtiment 
situé zone de la République. Mais 
plus pour longtemps… NextAlim 
entre ainsi dans une nouvelle 
étape de son développement. 
La mise en place d’un démons-
trateur industriel nécessite 
de changer une nouvelle fois 
d’adresse. « Nos 750m2 actuels 
ne nous suffisent plus, explique 
Jean-François Kleinfinger. Nous 
sommes prêts à passer en phase 
de production et aménageons un 
bâtiment encore plus grand, de 
3 000m2. » Baptisé « Cyclaprove 
», ce projet, mené en consortium 
avec Sister, Arrivé-Bellanné et 
la plateforme Valagro, pèse 
aujourd’hui près de 9M€. Il a 
déjà été soutenu à hauteur de 
4,2M€ par la Région et l’Agence 
de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie (Ademe), 
dans le cadre du programme 
d’investissements d’avenir.  
« Il nous fallait encore environ  

4M€, expose Jean-François Klein-
finger. J’ai passé de longs mois 
à rechercher des partenaires fi-
nanciers et industriels. Le tour de 
table est aujourd’hui quasiment 
bouclé. » Des industriels de l’ali-
mentation et de l’environnement 
-dont nous ne pouvons pas, pour 
le moment, dévoiler les noms- et 
des fonds régionaux publics et 
privés sont prêts à s’engager. 

15 000 TONNES DE 
BIODÉCHETS VALORISÉS 
Si tout se déroule comme prévu, 
NextAlim pourra déménager 
avant la fin de l’année, dans 
un lieu encore tenu secret.  
« Nous resterons dans la Vienne, 
consent tout de même à dévoi-
ler le dirigeant. Nous devrions 
produire à plein volume dès le 
troisième trimestre 2018 et, nor-
malement, nous pourrons traiter 
15 000 tonnes de matières pre-
mières végétales par an. » A plus 
long terme, Jean-François Klein-
finger et son associé Raphaël 
Smia souhaitent faire du site 
une vitrine de leur savoir-faire. 
« Notre but est évidemment 
d’essaimer, avec de nouvelles 
unités NextAlim et d’autres sous 
licence. J’ai confiance en l’ave-
nir. Il y a seulement trois ans, 
notre projet était une curiosité. 
D’après les dernières prévisions, 
d’ici 2022, le marché mondial 
de l’élevage d’insectes devrait 
peser plus d’un milliard de dol-
lars. »

NextAlim prendra prochainement son envol, pour 
le plus grand plaisir de jean-François Kleinfinger.

ÉCONOMIE

Petites mouches et grands projets
NextAlim est spécialisée dans l’élevage d’insectes  
« saprophages ». Les larves des mouches « Hermetia Illucens » 
se nourrissent de matières en décomposition. En les digérant, 
elles les transforment en un excellent engrais naturel. Ce 
n’est qu’un aperçu des possibilités offertes par ces insectes. 
Car les graisses du ver entrent également dans la composition 
de biocarburants. La chitine, qui compose la carapace des in-
sectes, sert déjà dans le domaine de la cosmétique, dans la 
création de films plastiques…

t r a i t e m e n t  d e s  d é c h e t s 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

NextAlim accélère
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Lancée en janvier par le 
Département, la plate-
forme Agrilocal86 met 
en relation acheteurs 
publics et producteurs 
locaux. Une manière 
de favoriser les circuits 
courts dans la restaura-
tion collective. 

Chaque midi, les élèves du 
collège Rabelais de Poitiers 
se délectent d’un repas 

préparé avec 20% de produits 
locaux, frais et de saison. Depuis 
janvier, l’établissement participe 
à l’expérimentation de la plate-
forme en ligne Agrilocal86, dé-
diée à la restauration collective 
et initiée par le Département 
(lire encadré).   
Un véritable coup de pouce pour 
les trente-cinq producteurs réfé-
rencés et confrontés, eux aussi, à 
la crise agricole. Agrilocal86 leur 
permet de « contourner » un code 
des marchés publics restrictif. 
Actuellement, ce dernier stipule 
que les « critères d’attribution 
fondés sur l’origine du bien ache-

té sont prohibés ». Impossible 
donc pour les acheteurs d’indi-
quer une « préférence locale »… 
sauf à passer par Agrilocal86.  
« Elle permet de répondre aux 
besoins des restaurants collec-
tifs, tout en respectant les règles 
de la commande publique », 
explique Dominique Marchand, 
président de la Chambre d’agri-
culture de la Vienne. 

FACILITER LES 
DÉMARCHES
À Verrue, dans le Nord-Vienne, 
Laurent Meron a totalement 

adhéré au concept. La plate-
forme lui apporte une réponse 
concrète aux contraintes logis-
tiques inhérentes à son mode 

de production. « Jusqu’alors, les 
délais entre la commande et 
la livraison étaient intenables, 
assure l’éleveur porcin. Nous 
sommes des petits producteurs, 
pas une industrie. » Agrilocal86 
se charge de faciliter les dé-
marches, en identifiant les four-
nisseurs à même de répondre 
aux impératifs de l’acheteur. 
Ce dernier étudie les offres 
déposées au terme du délai de 
consultation, effectue son choix 
et valide simplement sa com-
mande. Maintien de l’emploi 
local, valorisation de produits 
de qualité et respectueux de 
l’environnement… Les piliers 
du développement durable font 
recette dans la Vienne. 

a l i m e n t a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Agrilocal86 au plus court circuit 

Les élèves du collège Rabelais, à Poitiers, mangent chaque 
jour un repas préparé avec 20% de produits locaux. 
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COMMERCE

Des produits locaux 
à Migné-Auxances
Les circuits courts ont le vent 
en poupe dans la Vienne. 
De nombreux magasins 
de producteurs existent à 
Poitiers. Ludovic Lavenu, lui, 
vient d’ouvrir une épicerie 
fine à Migné-Auxances. Le 
commerçant propose plus de 
soixante références de fruits 
et légumes, dont 80% en 
provenance du Poitou. Il offre 
ainsi des fromages de chèvre 
fermiers de Vendeuvre, Neu-
ville et Chauvigny, du miel de 
Dissay, des pâtes de Senillé, 
des confitures de Lencloître… 
Son magasin est livré tous 
les jours par des producteurs 
locaux et fournisseurs (pour 
les plus gros volumes) afin 
de garantir aux clients une 
fraîcheur optimale. 

Le Marché Mignanxois,  
5, rue Germaine-Tillion

Migné-Auxances. 

ENVIRONNEMENT
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Une expérimentation au bilan positif
Au total, huit collèges de la Vienne ont pris part à l’expérimen-
tation. Sur la première période d’utilisation de la plateforme, 
cinquante-six consultations ont été lancées, pour un montant de 
12 457€. La part de produits locaux dans l’assiette des élèves 
a été multipliée par deux. Face à ce succès, le Département a 
décidé d’ouvrir le dispositif à tous les restaurants collectifs de la 
Vienne, dès la rentrée prochaine.
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SANTÉ

Professeur en oncologie 
digestive au CHU de 
Poitiers, David Tougeron 
est aussi atteint d’une 
dystonie cervicale 
depuis septembre 2015. 
Il souhaite « sensibiliser 
le grand public » à cette 
maladie neurologique 
aux formes multiples. 

Tout le monde ou presque 
connaît Parkinson, Al-
zheimer et les maladies 

apparentées… En revanche, 
beaucoup ignorent ce qu’est 
la dystonie. En France, près 
de 40 000 personnes souf-
friraient de « contractions 
musculaires soutenues et in-
volontaires », entraînant des  
« torsions ou postures  
anormales ». David Tougeron 
lui-même a découvert les effets 
de cette pathologie neurolo-
gique -en réalité un dysfonc-
tionnement du système nerveux 
central-, à la rentrée 2015. 
« Au début, ma tête se mettait 
sur le côté droit pendant dix 

minutes. Et au bout de quelques 
semaines, elle était en per-
manence bloquée à 90°. J’ai 
d’abord pensé au stress, avant 
de me rendre à l’évidence et 
consulter un neurologue… », 
témoigne le Professeur du CHU 

de Poitiers en oncologie diges-
tive. Le diagnostic est très vite 
tombé : dystonie cervicale. Le 
traitement initial, en revanche, 
ne s’est pas révélé efficace. D’où 
des injections régulières (tous les 
trimestres) de toxine botulinique 

dans les muscles du cou, pour 
atténuer les effets de la dystonie. 

PAS DE GUÉRISON 
POSSIBLE  
« L’amélioration des symptômes 
n’est, hélas, que partielle, avance 
David Tougeron. On essaie les 
mêmes médicaments que pour 
Parkinson. Le problème, c’est 
que la dystonie comporte plein 
de sous-formes : génétique, cer-
vicale, crampe de l’écrivain. » 
Médicaments antidouleur, ré-
éducation, injection de toxine 
botulinique, kinésithérapie, 
benzodiapésines et autre élec-
trostimulation sont donc autant 
de palliatifs à cette maladie in-
validante, qui frappe aussi bien 
les hommes que les femmes et 
n’importe quel âge. 
Histoire de sensibiliser le grand 
public, le médecin a choisi de 
se faire le relais local de l’Asso-
ciation des malades atteints de 
dystonie (Amadys). Faites passer 
le message…

Plus d’infos sur Amadys au  
09 71 59 14 70 ou sur le site 

www.amadys.fr. 

n e u r o l o g i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La dystonie, ce mal sournois 

Le Pr David Tougeron souffre
d’une dystonie cervicale. 

SOLIDARITÉ

Le joli défi
de Laurianne
Infirmière poitevine de 32 
ans, Laurianne Viautour 
bouclera vendredi, au parc 
de Blossac, un Tour de 
France des régions en faveur 
de l’Association pour la 
recherche sur la Sclérose la-
térale amyotrophique (SLA). 
« En janvier 2015, ma tante 
est décédée de la maladie 
de Charcot. J’ai décidé de 
monter un projet sportif et 
solidaire pour récolter des 
fonds (plus de 10 000€, 
ndlr) en faveur de  
l’ARSLA », explique-t-elle. 
Du 27 mars au 23 juin, elle 
a donc sillonné les routes 
de France, faisant une halte 
dans deux à sept villes par 
région. « Sur place, les gens 
m’emmenaient découvrir 
leur ville en courant. » Vous 
voulez la rencontrer ? La 
soutenir ? 

Plus d’infos le sur le site 
www.courirpourvous.com 

VI
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En raison des examens 
de fin d’année, collèges 
et lycées adaptent leur 
agenda du mois de juin. 
Si tous les établisse-
ments assurent les cours 
et l’accueil des élèves 
jusqu’au 7 juillet, date 
officielle de fin d’année, 
certains se montrent 
plus tolérants sur l’ab-
sentéisme des élèves... 
et des professeurs. 

« Que faites-vous de vos 
enfants collégiens libérés 
dès le 9 juin... sans can-

tine, sans accueil scolaire et 
sans centre de loisirs ou autres 
activités possibles ? » Sur les 
réseaux sociaux, une mère de fa-
mille poitevine s’insurge contre 
l’arrêt anticipé des cours dans 
les établissements scolaires.  
« Mon enfant est scolarisé dans 

un établissement privé sous 
contrat, qui regroupe un collège 
et un lycée, explique-t-elle. Des 
épreuves du baccalauréat se dé-
roulent dans les salles de classe, 
donc le proviseur a décidé de 
libérer le reste des élèves pour 
assurer le silence complet dans 
l’enceinte. C’est aberrant. »
Comme elle, ils sont des dizaines 
de parents à ne pas comprendre 
pourquoi leurs têtes blondes 
n’ont plus de cours à la mi-juin. 
Le rectorat est pourtant très clair 
à ce sujet. « La fin des cours est 
officiellement fixée au 7 juillet, 
précise Yolande De Souza, char-
gée de communication. Les éta-
blissements sont tenus de rester 
ouverts jusqu’à cette date et 
d’assurer l’accueil des élèves. » 
Le son de cloche est quelque peu 
différent du côté des chefs d’éta-
blissements. « À Jules-Verne, 
les cours sont assurés jusqu’au 
mardi 27 juin au soir, après quoi 
l’ensemble des enseignants est 

mobilisé pour le brevet, dont les 
épreuves se déroulent les 29 et 
30 juin, confie Rachel Marquer, 
principale du collège de Buxe-
rolles. La plupart d’entre eux 
sont ensuite chargés de faire la 
correction des copies, donc il est 
possible que les plannings de 
la première semaine de juillet 
soient bouleversés. De manière 
générale, on note une nette 
augmentation de l’absentéisme, 
du côté des élèves, à l’issue du 
brevet. »

« L’ANNÉE NE SE JOUE 
PAS EN JUIN »
À en croire les propos de la cheffe 
d’établissement, les élèves 
auraient tendance à « anticiper 
leurs vacances de plus en plus 
tôt ». Un propos confirmé par 
un autre principal poitevin, qui 
a choisi de garder l’anonymat.  
« Les parents se plaignent 
souvent et nous reprochent 
d’être trop laxistes pendant les 

épreuves du baccalauréat et 
du brevet vis-à-vis des élèves 
de 6e, 5e, 4e et 2de. Chaque 
année, mi-juin, nous déplorons 
un absentéisme important, qui 
n’est pas de notre fait. Les pro-
fesseurs non mobilisés par les 
examens sont là et assurent les 
cours. »
Officiellement, les établisse-
ments sont donc tenus de gar-
der la cadence jusqu’au bout. 
Reste que certains lycées privés 
avancent la date de rendu des 
livres, synonyme de fin des 
cours. Après un mois de mai 
fait de ponts à répétition, les 
parents s’interrogent sur l’avan-
cement du programme. « Une 
année scolaire ne se joue pas 
en juin, rétorque Rachel Mar-
quer. Nous sommes conscients 
que certaines notions seront 
à reprendre à la rentrée. Les 
programmes par cycles nous 
permettent désormais plus de 
flexibilité. »

e n s e i g n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les vacances avant l’heure
CLASSEMENT

L’université  
de Poitiers 
se démarque
C’est Noël avant l’heure 
pour l’université de Poitiers. 
L’établissement supérieur 
vient d’être distingué dans 
deux classements mondiaux. 
D’une part, le Leiden Ranking, 
qui évalue la qualité de la 
recherche de 902 universités 
issues de 54 pays. Avec 1 339 
publications retenues sur la 
période 2012-2015, Poitiers 
occupe le 734e rang mondial. 
Plus explicite encore, 11 publi-
cations poitevines se trouvent 
parmi les 1% les plus citées 
au monde… L’autre classe-
ment, c’est le QS établi sur 
la base de plusieurs critères 
(nombre d’étudiants étran-
gers rapportés au nombre 
d’enseignants, renommée 
académique, réputation parmi 
les employeurs…). A noter 
que, dans ce dernier, seuls 39 
établissements de l’Hexagone 
figurent parmi les 959 univer-
sités classées. 

EXPOSITION

Maths & Puzzles, 
derniers jours !
Qui peut imaginer toutes 
les mathématiques qui se 
cachent derrière les puzzles 
géométriques ? Conçue autour 
de sept pôles, l’exposition 
de l’Espace Mendès-France 
permettra à tout participant, 
quel que soit son niveau, de 
manipuler, chercher, raison-
ner... Vous avez jusqu’au 7 
juillet pour la découvrir.

Plus d’infos sur www.emf.fr

Dans les établissements du second degré, la  
fin de l’année scolaire est souvent précoce.

MATIÈRE GRISE
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La place d’Armes se 
transforme, vendredi et 
samedi, en place forte 
du basket 3x3, avec une 
vingtaine de nations 
européennes au ren-
dez-vous de ce tournoi 
de qualification.  

Pour la deuxième année 
consécutive, Poitiers ac-
cueille l’une des deux 

manches qualificatives à l’Euro 
de basket 3x3, qui se déroulera 
à Amsterdam, du 7 au 9 juillet. 
Et l’événement organisé par la 
société 3zéro5 tombe à pic dans 
le calendrier international. Le 
Comité international olympique 
a ainsi annoncé que le 3x3 ferait 
son entrée aux Jeux de Tokyo, en 
2020. « La discipline va devenir 
au basket ce qu’est le beach 
au volley ! », se réjouit Sylvain 
Maynier, principal organisateur 
du Qualifier poitevin, qui entend 

surfer sur le succès de l’Urban 
PB depuis sept ans (cf. encadré). 
Mais revenons à la manche qua-
lificative de vendredi et samedi, 
dont le niveau devrait être très 
relevé. La Serbie (hommes) et la 
République Tchèque (femmes), 
championnes du monde, sont 
annoncés comme les grands 
favoris. 

DU MONDE À L’EUROPE
Vingt autres nations (Slovaquie, 
Turquie, Italie, Belgique, Croa-
tie…) se disputeront les tickets 

pour Amsterdam, six chez les 
femmes, cinq chez les hommes. 
Placés dans la poule D, avec l’Ita-
lie et la Hongrie, les Bleus d’An-
gelo Tsagarakis, Charles-Henri 
Bronchard, Dominique Gentil et 
Charly Pontens(*) auront une carte 
à jouer, sachant qu’ils participent 
à la Coupe du monde, à Nantes, 
jusqu’à ce mercredi. Rappelons 
que les hommes de Richard Bil-
lant s’étaient imposés l’an passé, 
sans perdre un match du tournoi, 
mais après une chaude opposi-
tion avec la Roumanie. 

FRED WEIS AU MICRO
Chez les femmes, Perrine Le 
Leuch et ses copines devront 
batailler ferme pour obtenir 
leur qualif’, avec une opposition 
hyper for. En pratique, le tournoi 
démarrera vendredi vers 11h et 
se terminera vers 20h. La jour-
née de samedi sera consacrée 
aux phases finales. Le point 
d’orgue est attendu peu après 
17h. Comme l’an dernier, c’est 
l’incontournable Vincent Royet 
qui se chargera de mettre l’am-
biance. Avec un partenaire de 
taille : l’ancien pivot de Limoges 
et des Bleus, Fred Weis, désor-
mais consultant sur SFR Sport 2. 
Les DJs de l’UCPA et Stazia com-
plètent le dispositif d’animation.
 

(*) Présélectionnés, les anciens 
Poitevins Mickaël Var et Kevin 

Harley n’ont pas été retenus 
dans le groupe finale. A signaler 

que Karim Souchu est toujours 
l’assistant de Richard Billant  

chez les Bleus. 

Charles-Henri Bronchard est 
l’âme de l’équipe de France 3x3. 

ATHLÉTISME

Aymeric Lusine impres-
sionne sur ses terres
Champion de France Elite du 
800m en 2016, à Angers, Ay-
meric Lusine (EPA86) a fait forte 
impression, mercredi dernier, 
lors du meeting national de Poi-
tiers. Le demi-fondeur poitevin 
s’est imposé en 1’46’’08. Ce 
chrono lui offre une qualification 
pour les championnats d’Europe 
espoirs. C’est même la deu-
xième meilleure performance 
européenne de la saison chez 
les U23.

RUGBY

Le Stade en 
Fédérale 2 ?
Eliminé par l’US Tours en 16e 
de finale de Fédérale 3, le 14 
mai dernier, le Stade Poitevin a 
alors vu ses espoirs de montée 
s’envoler. La semaine passée, 
la Direction nationale d’aide et 
de contrôle de gestion (DNACG) 
de la Fédération française de 
rugby a invalidé l’accession de 
l’US Tours en Fédérale 2, faute 
de moyens financiers suffisants. 
Contactée la semaine dernière, 
le service de presse de la FFR 
indique que « plusieurs dossiers 
sont à l’étude pour prendre la 
place du club tourangeau en Fé-
dérale 2 la saison prochaine ». 
D’après nos informations, le 
Stade Poitevin serait sur les 
rangs. L’entraîneur William 
Bertrand affirme ainsi que  
« Poitiers est candidat ». « Cette 
saison, l’ensemble du staff et 
des joueurs n’étaient pas contre 
l’idée d’évoluer à un nouveau 
supérieur l’an prochain. S’il y  
a une opportunité, saisissons- 
la ! » La DNACG doit rendre sa 
décision cette semaine.
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b a s k e t  3 x 3 Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Poitiers a l’Europe à ses pieds 
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SPORT

L’Urban PB dans la foulée
La 7e édition de l’Urban PB se déroulera les 1er et 2 juillet, 
toujours sur la place Leclerc de Poitiers. Comme l’an dernier, 
400 élèves de CM1 et CM2 du département joueront toute la 
semaine dans un tournoi baptisé Urban School. Les jeunes de 
maisons de quartiers ont, eux, rendez-vous, ce mercredi (14h 
à 16h). Nous consacrerons un dossier spécial à l’Urban PB, dans 
notre prochain numéro. 



MUSIQUE 
• Samedi, à 20h30, Pacific 
Big Bang, à La Quintaine  
de Chasseneuil. 

DANSE 
• Samedi, à 20h30, spectacle 
de l’association Danse 
Créative, à La Hune de Saint-
Benoît. 
• Samedi, à 20h45, spectacle 
chorégraphique « Quand la 
scène prend le large », par 
l’école de danse de Saint-
Georges-lès-Baillargeaux  
« Arabesque », au Palais des 
congrès du Futuroscope.

THÉÂTRE
• De vendredi à dimanche, 
représentations de fin 
d’année des ateliers 
StudiolaBase, au Théâtre 
populaire de Châtellerault.

ÉVÈNEMENTS
• Samedi, dédicaces du livre 
« Messagère des étoiles », 
par Sylvie Magnac, au 
magasin Cultura de 
Chasseneuil. 
• Samedi, à 20h (accès 
à partir de 17h) concert 
« NRJ in the Park », au 
Futuroscope

• Du 30 juin au 2 juillet, 
festival Zaka Africa, au parc 
du triangle d’or, à Poitiers. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 29 juin, peintures 
de Jean-Pierre Gouget, à la 
galerie Rivaud, à Poitiers. 
• Jusqu’en 30 juin, exposition 
Bidibull’, à la salle 
capitulaire du Dortoir des 
Moines. 
• Jusqu’au 7 juillet, 
exposition « Maths et 
Puzzles », à l’Espace 
Mendes-France.
• Jusqu’au 13 juillet, « Quand 
l’architecture efface le 
handicap », à la Maison de 
l’Architecture de Poitiers. 
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ÉVÉNEMENT

Soirée Latina au Moulin
Ce samedi, l’association Yepa Dance organise une soirée « La-
tina Fever » au Moulin de la Norée, à Biard. Initiations salsa et 
bachata sont au programme de cet événement placé sous le 
signe du vintage. Sortez les bretelles, les nœuds papillons, les 
robes à pois et embarquez pour un voyage dans les années 30, 
40 et 50. La soirée se poursuivra avec un DJ set de musiques 
latines.

Samedi, à partir de 18h, au Moulin de la Norée, à Biard. 
Renseignements au 06 89 35 35 88 ou sur yepadance.jimdo.com

FESTIVAL

7e lessive au Lavoir 
électrique
Ina Ich, Dätcha Mandala, Laura Cox, Kursed, The Old Mess se-
ront à l’affiche de la 7e édition du festival de rock Le Lavoir 
électrique. Rendez-vous le samedi 1er juillet, dès 18h, dans le 
théâtre de verdure de Vouneuil-sous-Biard. L’entrée est gratuite 
et, comme d’habitude, le chili con carne est offert ! Retrouvez 
dès mercredi l’interview de l’étonnante rockeuse Laura Cox sur  
7apoitiers.fr. 

Plus d’infos : lelavoirelectrique.com

L’édition 2017 de la Fête 
de la musique a lieu, ce 
mercredi, dans toute la 
France. À cette occasion, 
la rédaction à sélection-
ner sept lieux incontour-
nables de Poitiers pour 
découvrir de nouveaux 
talents. 

DÉCOUVERTE(S) 
À LA BLAISERIE
Le centre socioculturel de la Blaise-
rie ouvre sa scène extérieure aux 
jeunes talents poitevins. Aminata, 
Bonze, Jérémy et Nicolas vien-
dront présenter leurs premières 
compositions en acoustique. Sui-
vront deux concerts d’artistes de 
l’association Believe.

CSC La Blaiserie, rue des Frères 
Montgolfier, de 15h à 18h.

ECLECTISME À 
MENDÈS-FRANCE
Non, l’Espace Mendès-France 
n’est pas exclusivement réservé 
aux matheux ! Pour preuve, le 
centre de culture scientifique in-
vite, ce mercredi, quatre groupes 
locaux à se produire sur son 
esplanade. Au programme : PlaN 
(rock approximatif), DOJ Trio Jazz 
(bossa nova), Violette (folk) et 
Uranie (folk).

Espace Mendès-France, 1, place 
de la Cathédrale, de 18h à 22h.

FARNIENTE AU ROOFTOP
À l’heure de l’apéro, filez donc 
sur la terrasse du Rooftop siroter 
un bon cocktail, en découvrant 
le style inimitable de la fanfare 
de rue Les Insupportables, la 
pop mélodieuse de la chanteuse 
Irina D ou encore le rock’n’roll 
du trio L’Oranger. La soirée se 

poursuivra jusqu’à 1h30 avec le 
DJ résident du Rooftop.

Le Rooftop, 6, rue de la 
Marne, de 18h à 1h30.

GRAND SHOW SUR
LA PLACE LECLERC
Révélateur de talents par ex-
cellence, la grande scène de la 
Place Leclerc accueillera, cette 
année, les groupes Starving 
Woodchucks (indie folk), Fiction 
(old new wave), Myüt (pop rock 
indie) et Topsy Turvy’s (melodic 
punk), qui auront la lourde tâche 
de succéder à Jabberwocky et 
Killason !

Place du Maréchal-Leclerc, 
de 19h à minuit.

LA DOUCEUR DE BLOSSAC
Avant de vous laisser porter par 
la fièvre du mercredi soir, faites 
une halte au Kiosque de Blossac 
pour dîner. La chanteuse poitevine 
Olenka, son saxophoniste et son 
guitariste vous y attendront. Le trio 
reprendra les grands standards du 
blues et de la soul, dans le cadre 
idyllique du parc de Blossac.

Le Kiosque de Blossac, 
au cœur du parc, de 20h à 22h.

NOTRE-DAME ON FIRE !
La programmation de la Place Le-
clerc ne vous satisfait pas ? Alors, 
foncez de l’autre côté du Plateau ! 
Les associations poitevines Be-
lieve, AKP et Styl’FM investissent 

la place Notre-Dame pour une 
soirée placée sous le signe de la 
promotion des jeunes talents et 
de l’éclectisme.

Place Charles-de-Gaulle, 
de 18h à minuit.

LE ROOM CLUB JUSQU’AU 
BOUT DE LA NUIT
Pour les plus courageux et noc-
tambules, le Room Club ouvrira 
ses portes de minuit jusqu’à 
l’aube, avec une programmation 
de folie. Le DJ poitevin Protéo 
ouvrira le bal, avant de céder sa 
place à Myd et Panteros666, tous 
deux membres du mythique Club 
Cheval.

Room Club, 37, boulevard du 
Grand-Cerf. Entrée : 10€. 

De minuit à 7h.

é v é n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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7 lieux pour fêter la musique

La Place Leclerc est le centre névralgique
de la Fête de la musique à Poitiers.
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Depuis la pépinière 
d’entreprises du Fu-
turoscope, LibelLab a 
créé une plateforme 
de visualisation à 360° 
très innovante. Cet outil 
s’adresse d’abord aux 
vendeurs de véhicules 
d’occasion.

Et si vous pouviez faire un 
tour complet de votre future 
voiture sans vous déplacer ? 

Une startup, hébergée depuis 
mars au centre d’entreprises et 
d’innovation du Futuroscope, 
propose un outil pour visualiser 
sous tous les angles n’importe 
quel véhicule, à l’intérieur 
comme de l’extérieur. Son nom ? 
LibelLab, un clin d’œil à la libel-
lule, l’un des rares animaux à 
disposer d’une vision à 360°...
Les grandes enseignes de l’auto-
mobile utilisent déjà le principe 
de la « turntable ». Le dernier 
modèle de la marque passe 
alors une demi-journée dans un 
studio photo doté d’un éclairage 
parfait et d’un équipement de 

prise de vue dernier cri. De son 
côté, LibelLab propose un dis-
positif plus léger et moins coû-
teux, destiné, dans un premier  
temps, aux vendeurs de véhi-
cules d’occasion (concessions 
et garagistes indépendants).  
« Les clients réalisent leurs 
photos eux-mêmes, puis les 
mettent en ligne sur une plate-
forme créée et hébergée par 
nous, explique Antoine Paillard, 
cofondateur de la startup. Ils 

utilisent leur propre matériel ou 
nous leur mettons à disposition 
une mallette complète compre-
nant l’appareil de prise de vue, 
le pied et des fiches conseils. »

EN TOUTE TRANSPARENCE
Antoine Paillard est lui-même 
photographe professionnel dans 
la Vienne depuis quatre ans. Il 
couvre des mariages et d’autres 
événements. Ce trentenaire 
réalise également des images 

à 360° de commerces pour 
Google Maps, qui les utilise en-
suite dans ses visites virtuelles. 
L’autre porteur de projet s’ap-
pelle Alexandre Noirault. Lui 
est dans le « sourcing achats », 
autrement dit la réduction des 
coûts d’achats de matières 
prmières et produits finis pour 
les entreprises. « Je m’intéresse 
beaucoup à l’avenir du com-
merce, indique ce dernier. Je 
suis convaincu que les clients 
vont réclamer de plus en plus 
de confiance dans leur dé-
marche, surtout en ligne. Notre 
service offre une transparence 
complète. » De quoi profiter aux 
vendeurs de bonne foi !
LibelLab ne communique pas 
encore de prix. L’accès à la 
plateforme et, au choix, à la 
mallette de prise de vue, sera 
disponible sur abonnement. Si 
le concept se développe bien, 
les deux instigateurs imaginent 
déjà investir le marché des parti-
culiers. Et pourquoi pas d’autres 
objets que des véhicules. 

Plus d’infos :  Libellab.com

i n n o v a t i o n  Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Des voitures sous toutes les coutures 

Alexandre Noirault et Antoine Paillard ont 
lancé un concept de prise de vue à 360°. 

WEB

EliraCash passe 
la seconde
L’aventure a démarré en avril 
2015 et prend désormais une 
nouvelle tournure. En lançant 
EliraCash, il y a deux ans, 
Stéphane Lormeau et son 
équipe ont investi un marché 
au potentiel gigantesque : 
les bons plans shopping en 
ligne. Le principe ? Permettre 
aux voyageurs nomades de 
gagner de l’argent, en réser-
vant leur chambre d’hôtel via 
la plateforme. « En moyenne, 
les clients gagnent 10€ par 
nuitée, soit plus de 300€ 
par an », indique le patron 
d’EliraWeb (10 personnes), 
basée à Saint-Julien-l’Ars. 
Aujourd’hui, la communauté 
EliraCash compte 10 000 
internautes. Des clients qui se 
voient verser le « cash » sur 
leur compte en banque dès  
20€ de gains. Objectif  
affiché : 20 000 clients  
à l’horizon 2018. 
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N O S  E X P E R T S

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’équipe de « SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à l’un de nos lecteurs 
de gagner un relooking complet, en partenariat avec la galerie Passage Cordeliers, à Poitiers. 
Eric est passé entre les mains de nos trois experts poitevins : Malorie, conseillère en image, Mickaël, coiffeur et coloriste, 

Audrey, esthéticienne. Les professionnels du look ont eu une journée pour le transformer. Découvrez le résultat… 

Colorimétrie : Hiver

Ses couleurs :  blanc, noir, violet, 
fuchsia, bordeaux et bleu roi.

Morphologie : H
Les épaules sont dans le même 
alignement que les hanches.

POURQUOI LUI ?

Eric est délégué culturel au Crous. À 

58 ans, il a besoin d’un vent de nou-

veauté. « Je travaille régulière-

ment avec des jeunes, mais je 

n’arrive pas à trouver un style 

qui se rapproche du leur.  

Je suis très régulièrement 

habillé avec des tenues 

classiques et j’ai l’impres-

sion de me « pépériser » 

avant l’âge. Je voudrais 

oser un look plus moderne, 

original et me sentir dans 

l’air du temps. » 

Un défi à la hauteur 

de nos trois experts !

M
al

orie

M

ickaël
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- UN IMMENSE MERCI À TOUS NOS PARTENAIRES - 
Malorie Benne, conseillère en image - Christian Soto, 39, rue Carnot, 86000 Poitiers, 05 49 41 31 38  

Audrey Arnaud, Galerie commerciale Passage Cordeliers, à Poitiers. - Vikensi Communication, 10, Boulevard Pierre-et-Marie Curie, 
Chasseneuil-du-Poitou, 05 49 46 52 82

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

VOUS SOUHAITEZ VIVRE LA MÊME JOURNÉE QU’ÉRIC ? ENVOYEZ VOTRE CANDIDATURE PAR MAIL À REDACTION@7APOITIERS.FR

• C’EST PARTI POUR LA SESSION SHOPPING ! Malorie, notre 
conseillère en image, a compris les attentes d’Eric. Le presque 

sexagénaire a besoin d’un bon coup de jeune ! Dynamique 
et plein d’entrain, il écoute les conseils de Malorie avec 
attention et humour. « Si je ne perds pas au moins dix 

ans avec cette tenue… », sourit-il en enfilant un t-shirt aux 
motifs… pigeons. 

Avec une morphologie en H, Eric peut se permettre un large 
éventail de vêtements. Néanmoins, il doit veiller à choisir 

des hauts et de bas aux coupes structurées afin de 
recréer un V, la silhouette dite « idéale » pour 

un homme. Malorie lui propose des vestes  
ajustées -mais jamais trop près du corps- 
pour redessiner sa carrure-, ainsi que des 
chemises aux motifs géométriques ou aux 
lignes verticales, qui élargissent le buste. 
Un jean slim, pas trop moulant, complète 
parfaitement l’ensemble.

Je suis complètement séduit ! Et je remercie toute 
l’équipe pour cette super journée.   Eric
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• PLACE À LA COIFFURE. Avant toute 
chose, Eric bénéficie d’un agréable mo-
ment de détente, confortablement as-
sis dans un fauteuil massant du salon 
Cristian Soto en centre-ville de Poitiers. 
Mickaël, coiffeur et coloriste, effectue un 
shampoing aux plantes et huiles essentielles 
spécialement dédiées aux cuirs chevelus irrités.  
« La camomille a un effet calmant et apai-
sant. Elle est particulièrement efficace pour 
les gens qui font du psoriasis, par exemple », 
explique le professionnel. Pour changer radi-
calement de coupe, Eric n’a pas trente-six so-
lutions… IL FAUT RASER ! Mais pas n’importe 

comment. Mickaël utilise un rasoir de sécurité 
qui permet d’éviter les coupures. « C’est un style 

qui lui convient très bien car il a une belle forme 
de crâne », assure Mickaël. Tous les experts du look 

s’accordent à dire qu’Eric a tout à coup un petit air de… 
Bruce Willis ! 

FLASHEZ-MOI POUR ACCÉDER À NOTRE VIDÉO
OU RENDEZ-VOUS SUR WWW.7APOITIERS.FR

UNE RÈGLE À RESPECTER ! Messieurs, protégez obligatoirement 
votre peau lorsque vous vous exposez au soleil. 

• SÉANCE COCOONING AVEC AUDREY ! Eric ne prend pas 
particulièrement soin de sa peau car il rencontre peu de 
problèmes. Notre esthéticienne réalise un soin réhydratant 
en profondeur. Sa peau, exposée au soleil sans protection, 
nécessite une réhydration en profondeur. Gommage, mo-
delage au sérum et pose d’un masque sont un minimum. 
Audrey en remet une couche avec une crème anti-âge et un 
appareil étonnant… Grâce au gel conducteur, des électro-
des entrent en action et apportent des vertus apaisantes 
et purificatrices. Notre candidat est tout neuf !



DÉTENTE

À 29 ans, le Poitevin 
Dimitri Clément est 
devenu, fin mai, 
champion de France 
de bodybuilding. 
Une consécration 
pour cet ancien 
footballeur de haut 
niveau, qui souhaite 
désormais enchaîner 
les compétitions.

Dans sa salle de muscula-
tion, à Jaunay-Marigny, 
tout le monde le connaît. Il 

faut dire que le coach sportif de 
L’Appart Fitness en impose. Entre 
les cours collectifs qu’il dispense, 
Dimitri Clément peaufine sa plas-
tique de rêve. Le mois dernier, le 
natif de Châtellerault est devenu 
champion de France de body-
building naturel, en catégorie  
« Model ». « C’était la première 
fois que je participais à une 
compétition, sourit le Poitevin de  
29 ans. Je rêvais depuis toujours 
de monter sur scène et de me 
présenter face à un jury. C’est 
désormais chose faite. » Et de la 
plus belle des manières.
Passionné de sport depuis l’en-
fance, Dimitri Clément a glané 
ses premiers titres sur les terrains 
de football, sous les couleurs du 
SO Châtellerault. « J’ai joué à 
très haut niveau jusqu’à mes 20 
ans. J’ai dû arrêter à cause d’une 
vilaine blessure à la cheville. » 
Pour combler le manque d’acti-
vité physique, il décide alors de 
s’inscrire dans une salle de sport. 
Et se découvre une vocation.  
« J’ai passé mes diplômes pour 

devenir coach sportif. J’exerce 
depuis trois ans désormais. »

« TU AS LE PHYSIQUE
ET LE MENTAL »
Sa passion pour le bodybuil-
ding est très récente. « J’ai 
rencontré mon préparateur 
physique par hasard. Il m’a 
dit : « Tu as le physique et le 
mental, tu devrais essayer. » 
J’ai suivi son conseil. » 
Afin d’être prêt à disputer ses 
premiers championnats de 

France, Dimitri Clément a dû 
s’astreindre à un régime très 
strict. « Dans la tête des gens, 
le bodybuilding se résume sou-
vent à pousser de la fonte et 
manger du poulet, sourit-il. Cela 
réclame en réalité une grande 
organisation, des talents de 
cuisinier et une bonne connais-
sance de la physiologie. » 
Son premier titre national lui 
a ouvert les portes de l’équipe 
de France, dont il portera 
les couleurs à l’occasion du 

Muscle Mania, à Paris. Dimitri 
Clément est en outre devenu 
l’ambassadeur d’une marque 
de protéines. Le passionné 
de culturisme entend pour-
suivre sur sa lancée, « sans 
sacrifier (son) boulot ». « J’ai 
la chance de pouvoir travail-
ler dans une salle de sport et 
d’allier ainsi travail et loisirs. » 
Sculpter son corps représente 
bien plus qu’un simple hobby.  
« Ce n’est pas qu’un sport, c’est 
un mode de vie. »

Monsieur muscle
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Un climat glamour dans vos 

relations sentimentales. Oter les 
poids morts de votre psychisme 
vous donne des ailes. De nouveaux 
projets sont possibles, le travail vous 
semble abordable.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous entamez des change-

ments intéressants dans vos re-
lations affectives. Vous avez un 
aplomb nerveux plus profond. 
N’écoutez pas les rumeurs, elles 
sont souvent non fondées !

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Le dialogue à deux devient plus 

intimiste. Forme hautement positive. 
Vous avez de belles occasions sur le 
plan professionnel.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous avez à cœur de susciter 

des élans de tendresse chez votre 
partenaire. Mangez mieux pour dé-
sintoxiquer votre corps. Beaucoup 
de nouveauté au sein de votre vie 
professionnelle.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Le plaisir du don de vous vous 
porte chance. Vous êtes moins 

tonique mais plus mordant. Vous 
avez de sérieux arguments pour 
convaincre dans votre travail.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous n’avez aucun mal à user 
de vos charmes pour séduire. 

Vos capacités de récupération 
tournent à plein régime. Collaborez 
avec les autres.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Plus de cérébralité dans votre 

vie intime. Une énergie moins flam-
boyante. Votre stabilité est une 
force dans votre travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes attiré par des mo-

ments de volupté. Vous bouillonnez 
d’énergie malgré votre stress. La 
créativité pure est favorisée grâce à 
Mercure.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous avez des facilités à anti-

ciper les désirs de votre partenaire. 
Vous êtes plus émotif mais ne man-
quez pas d’énergie. Davantage de 
réflexion intellectuelle dans votre 
travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Un vent de passion dans votre 

vie sentimentale. Votre optimisme 
de fond soutient votre forme morale. 
Vous avez plus de facilités à concevoir 
votre avenir professionnel.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous faites des choix dans 

votre vie sentimentale. Faites des 
efforts pour maîtriser vos pulsions. 
Vous avez le sentiment d’être indis-
pensable dans votre travail.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
De bonnes nouvelles arrivent 

en famille. Grande vitalité physique. 
Votre entourage professionnel vous 
laisse davantage de liberté d’action.

Dimitri Clément s’astreint 
à un mode de vie très strict.
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    COACH SPORTIF

Des bénéfices pour la santé

DÉTENTE

     RE7

Risotto aux asperges vertes
INGRÉDIENTS 
POUR 4 PERSONNES 
• 280g de riz à risotto 
(Arborio ou Cannaroli)
• 300g d’asperges vertes
• 1 oignon
• 1/2 verre de vin blanc sec
• 50g de parmesan
• 1l de bouillon de légumes 
• 20cl de crème liquide
• 40g de beurre
• Sel, poivre 
• 2 cuillères à soupe
  d’huile d’olive
• 1 botte de persil

Préparation
Hacher l’oignon, puis faire 
cuire les asperges et les 
couper en morceaux. Mettre 
le bouillon à ébullition. Dans 
une casserole, mélanger 20g 
de beurre et l’huile d’olive. 
Quand le beurre commence à 
mousser, ajouter les oignons. 
Incorporer le riz et mélanger 
jusqu’à ce qu’il devienne 
translucide. Arroser avec le 

vin blanc et laisser évaporer 
tout en remuant. Verser le 
bouillon. Couvrir et laisser 
cuire à feu doux 15min envi-
ron en mélangeant de temps 
en temps. Laver et hacher le 
persil. Au moment de passer 
à table, hors du feu, incorpo-
rer la crème liquide, le beurre 
et ajouter les asperges vertes 
et le parmesan. Mettre le 
persil au moment de servir. 
Vous pouvez aussi ajouter des 
gambas. Bon appétit !

Les Fables Gourmandes
Place Charles-de-Gaulle  

Fontaine le Comte 
05 49 00 43 63.

7 À LIRE

L’INTRIGUE : Béa et Chris 
forment un couple heureux et 
talentueux. Marion et Bastien, 
leurs enfants, sont de grands 
ados prometteurs. Comme 
toute famille unie, ils dé-
cident de partir un week-end 
sur une île bretonne, histoire 
de se ressourcer et de faire 
du sport. Mais la tempête 
gronde et au retour d’une 
promenade, Marion a disparu 
de la maison. Soudain, l’île 
paradisiaque perd de sa su-
perbe et vire au cauchemar. 
Une battue est organisée 
dans le village pour retrouver 
la jeune fille, mais l’île et ses 
habitants ne semblent pas 
vraiment faciliter les choses ! 
Que cachent-ils ?

NOTRE AVIS : Un vrai thril-
ler psychologique qui vous 
tient en haleine jusqu’au bout. 
Les chapitres sont courts et 
denses. Les personnages noirs 
et complexes. L’intrigue est 
à couper le souffle. Une fois  

plongé dans ce livre, il vous 
sera difficile d’en sortir. 
Chaque page vous enfonce 
un peu plus dans les tréfonds 
de l’histoire. Comme les em-
bruns qui vous fouettent le 
visage, vous serez transi et 
subjugué à la fois. La nature 
et l’homme peuvent être 
aussi beaux que cruels, aussi 
prévisibles qu’inattendus, 
aussi accueillants qu’inhospi-
taliers. Entrez dans l’histoire, 
mais surveillez vos arrières !

 « Embruns » de Louise Mey 
Editions Fleuve Noir 

« Embruns » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

      MÉTÉO

Comment se forme la grêle
Depuis début 2015, 
Anthony Grillon anime 
Météo-Contact, un site 
gratuit sur lequel on 
retrouve des observations, 
prévisions et quelques 
rubriques pédagogiques. 
Toute l’année, il propose 
cette rubrique consacrée 
aux dessous de la météo. 

La grêle est un type de 
précipitation qui se fait sous 
forme solide. On parle de 
grêle lorsque le diamètre 
des précipitations excède 
5mm de diamètre. En deçà, 
on parle de grésil et, au-delà 
de 10cm, de grêlon géant. 
La grêle peut atteindre 
des tailles remarquables 
de l'ordre d'une dizaine 
de centimètres, rarement 
plus. Comment se forme-
t-elle ? Au sein d'un 
cumulonimbus, autrement 
dit d’un nuage d'orage ! 
Des particules d'eau, bien 
sûr, mais également des 
particules autour desquelles 
se forment les grêlons. Ces 
particules dites « noyaux » 
sont d'origines diverses. 
Cela peut être une poussière 
d'industrie comme un grain 

de sable charrié par les 
vents. 
Au fil des ascendances et 
descendances au sein du 
nuage, les particules d'eau 
s'accumulent autour des 
noyaux. Elles gèlent en 
montant en
altitude pour former un 
grêlon un petit peu plus 
gros. Par succession de 
ce processus, les grêlons 
grossissent, jusqu'à ce que 
le courant ascendant ne soit 
plus assez puissant pour 

porter le grêlon en altitude. 
Il finit donc par tomber. 

Le chiffre
12. Soit le diamètre du 
plus gros grêlon de France 
recueilli le 25 mai 2009, 
dans le nord de la France. 

Pour en savoir plus sur ces 
phénomènes, rendez-vous 
sur www.meteocontact.fr. 

Météo-Contact est aussi sur 
les réseaux sociaux Twitter et 
Facebook (@meteocontact.fr)

Clémence Prosperi est coach 
sportive à Poitiers. Diplômée 
d’Etat « métier de la forme », 
elle intervient dans des clubs 
ou à domicile.

Aujourd’hui, nous passons 
beaucoup trop de temps assis, 
au bureau, au volant ou devant 
la télé et l’ordinateur. Voilà 
pourquoi il est indispensable 
de pratiquer une activité 
physique régulière. Cela 
diminue la mortalité, prévient 
l’apparition des maladies 
cardiovasculaires, de l’obésité, 
du cancer du sein et du colon, 
contribue au
bon fonctionnement du 
cerveau et permet le maintien 
du capital osseux. 
Le sport est aussi un facteur 
d’équilibre de la santé 
mentale, un merveilleux 
anxiolytique. Il contribue à 
prévenir ou améliorer une 
dépression et participe au 
bien-être et à la qualité de 
vie !
Une activité physique 
modérée de trente minutes, 

à raison de trois 
fois par semaine, 
ou une d’intensité 
plus élevée, 
encadrée par un 
coach sportif, 
trois fois par 
semaine, produit 
un bénéfice 
pour la santé, 
notamment chez 
les 65-18 ans.
La majorité des 
gens font d’abord du sport 
pour des raisons de santé et 
d’esthétique, mais au-delà,
le sport apporte aussi une 
véritable force mentale. Il 
aide également à se fixer 
des objectifs, à s’imposer 
une certaine rigueur. Dès lors, 
on acquiert la confiance en 
soi et  l’on apprend à faire 
preuve de plus de volonté et 
de détermination. Le sport 
a aussi un autre bienfait : 
optimiser l’activité cérébrale. 
Il améliore les performances 
intellectuelles. Les activités 
d’endurance permettent une 
amélioration du transport de 

l’oxygène 
et donc une 
meilleure 
oxygénation 
du cerveau.
Le sport oui, 
mais pas 
n’importe 
comment !
Sa pratique 
à la maison 
ou dans une 
salle de gym 

est bénéfique pour la santé. 
Quel que soit l’âge, vous 
en retirez des bénéfices au 
niveau musculaire, articulaire, 
respiratoire et cardio-
vasculaire. Cependant, des 
accidents cardiaques, tels 
que l’infarctus, touchent 
chaque année des centaines 
de Français. Un bilan 
médical est nécessaire avec 
un médecin et un coach 
sportif diplômé d’Etat. Optez 
pour un accompagnement 
personnal isé.

Clémence Prosperi
Coach sportive personnelle

06 78 61 46 37.



7 À VOIR

À boire jusqu’à la lie
Florie Doublet -  fdoublet@7apoitiers.fr

Comédie dramatique de Cédric Klapisch avec 
Pio Marmai, Ana Girardot, François Civil (1h53). 

25
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt-cinq places pour assister 
à l’avant-première de « Moi et Moche et Méchant 3 », 

le dimanche 2 juillet, à 11h ou 18h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 20 au lundi 26 juin inclus.places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Brigitte, 60 ans
« J’ai adoré ! C’est un 
film lumineux sur le 
temps qui passe et la 
transmission, comme 
on aimerait en voir 
plus souvent. Le jeu 
des acteurs est très 
juste. A voir absolu-
ment ! »

Fredy, 58 ans
« C’est un superbe film 
qui retrace l’histoire 
d’une famille, mais 
aussi d’un terroir. C’est 
un peu l’histoire de 
chacun. On reconnaît 
des passages de notre 
enfance… Il faut le 
voir. »

Sylvie, 59 ans
« On ne peut qu’adorer. 
Il y a de magnifiques 
paysages, les notions 
d’héritage, de respect, 
de transmission et 
de famille sont bien 
traitées. Forcément, la 
scène avec le papa est 
très touchante… »

Ils ont aimé... ou pas

Jean a quitté sa famille il y 
a dix ans pour faire le tour 
du monde. En apprenant 
la mort imminente de son 
père, il revient… Un film 
magnifique sur le poids de 
l’héritage. 

Après dix ans d’absence, Jean re-
vient sur ses terres natales, en Bour-
gogne. Sa sœur Juliette et son frère 
Jérémie ont pris les rênes du vi-
gnoble de leur père. Ce dernier dé-
cède juste avant les vendanges. La 
fratrie tente de réaliser sa première 
cuvée, sans celui qui a fait naître la 
passion, mais aussi des rancœurs…
« Ce qui nous lie » se déguste 
comme un bon vin. Il fait appel aux 

cinq sens. Nos yeux restent grands 
ouverts devant les paysages vallon-
nés et les coteaux de la Bourgogne. 
Nos papilles s’éveillent lorsque 
Jean, Juliette et Jérémy savourent 
enfin le fruit de leurs efforts. Nos 
oreilles s’ouvrent dès que le vent 
souffle dans les vignes. On a la 
chair de poule quand Jean prend 
la main de son père mourant. Et 
en se concentrant un peu, on pour-
rait presque sentir l’odeur du raisin 
foulé au pied, de la terre mouillée 
et des fûts de chêne. Le cinéma 
de Klapish n’est jamais âpre. Il est 
mœlleux, réconfortant, généreux et 
parfois doux-amer. Ce qui nous lie ? 
Nos racines, notre histoire, notre 
héritage. L’amour des nôtres, évi-
demment.
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Le métier de journaliste a 
ceci d’extraordinaire qu’il 
permet de côtoyer des 

gens quasi inaccessibles au 
commun des mortels. Y com-
pris lorsqu’on vit en « région ». 
Jean-Luc Terradillos partage 
l’assertion, lui qui reconnaît  
« avoir la chance de tout le 
temps rencontrer des personnes 
formidables ». Il lui arrive 
d’effectuer de longs trajets en 
voiture pour recueillir la parole 
éclairante de tel ou tel scien-
tifique, chercheur… « Un an » 
avant sa mort, l’explorateur 
Théodore Monod s’était confié 
à lui, dans son appartement 
parisien de l’île de la cité.  
« Un rendez-vous marquant, té-
moigne le rédacteur en chef de 
L’Actualité Nouvelle-Aquitaine, 
à l’époque très « intimidé ». 
Dans son salon, il n’y avait la 
place que pour deux fauteuils 
et une petite tablette. On sen-
tait l’antre du vieux baroudeur. 
L’heure d’échanges fut passion-
nante. J’avais d’ailleurs titré 

l’interview avec cette citation : 
« Pas d’illusion sur l’hominisa-
tion. » » 
D’une certaine manière, le jour-
naliste partage le sombre pré-
sage de l’explorateur au long 
cours. L’humanité courrait à sa 
perte, en accélérant « le dé-
clin de nombreuses espèces ». 
« Tous les scientifiques s’ac-
cordent à le dire ! Maintenant, 
je ne suis pas complètement 
désespéré car une nouvelle gé-
nération a envie de faire sauter 
les vieux schémas, notamment 
sur les questions écologiques. » 
A 60 ans, ce compagnon de 
la première heure de l’Espace 
Mendès-France, un temps cor-
respondant pour La Charente 
Libre à Poitiers, se range résolu-
ment derrière cette génération 
Y, libertaire et revendicative. 
L’ancien étudiant en philo a 
lui-même étanché sa soif d’ex-
pression, au début des années 
80. Avec « quelques copains », 
dont l’ancien élu vert Daniel 
Lhomond, il avait fait naître Le 

Farci poitevin, un Canard en-
chaîné local à la sauce aigre. 

« ON NE REPRÉSENTAIT
RIEN »
A son tableau de chasse, no-
tamment, un face à face avec 
l’ancienne élue Edith Cresson.  
« C’était avant les Législatives de 
81. On ne représentait rien, mais 
elle avait été sympa avec nous. 
L’aventure s’est vite arrêtée. 
Maintenant, l’expérience m’a 
permis de prendre goût au jour-
nalisme. D’une certaine manière, 
je continue de faire la même 
chose : permettre 
à des sujets qui ne 
sont pas abordés 
d’exister. » Jean-
Luc Terradillos 
adore échanger, 
voir du monde. Un 
trait de caractère 
qu’il attribue à 
ses parents. « Mon père était 
maçon et les clients défilaient 
on avait toujours quelqu’un 
à manger à la maison ! » 

A défaut de « reprendre l’entre-
prise familiale », le Loudunais 
d’origine cimente ses connais-
sances en se frottant aux autres. 
Notamment le paléoanthropo-
logue Michel Brunet et l’écrivain 
Alberto Manguel, devenus « des 
amis ». 

« ÇA PARAÎT IMPOSSIBLE 
AUJOURD’HUI »
« Cultureux » dans l’âme, le 
presque sexagénaire s’était 
un temps imaginé voguer vers 
d’autres horizons. Mais il a tou-
jours « trouvé quelque chose de 

formidable à faire 
ici ». Son tempéra-
ment « un peu ca-
sanier dans l’âme 
» a sans doute joué 
un rôle. Le red’ 
chef de L’Actualité 
Nouvelle-Aquitaine 
se définit au-delà 

comme quelqu’un de « jovial » 
et passionné -« plus jeune, je ne 
voulais pas travailler et je passe 
maintenant mon temps à bosser 

! »-, avec option procrastination. 
D’une certaine façon, Jean-Luc 
Terradillos s’est fait tout seul en 
échappant à son destin familial. 
Pas sûr cependant que l’histoire 
pourrait se reproduire aujourd’hui. 
« J’ai connu une époque où quand 
on était fils de rien, par l’école, 
on pouvait monter dans l’ascen-
seur social… » Lui n’a jamais eu  
« la fibre paternelle », mais cela 
ne l’empêche pas de s’indigner 
pour les autres. Pour cette jeu-
nesse de plus en plus conscien-
tisée. Et contre « cette loi de la 
jungle » qui favorise trop sou-
vent la reproduction des élites. 
« J’ai des copains qui étaient 
fils d’ouvriers et sont devenus 
médecins. Ça paraît presque 
impossible aujourd’hui ! » 
Faute de pouvoir agir sur les 
maux contemporains, le jour-
naliste diffuse, à son échelle, le 
plein de savoirs qui permettent  
« de mieux comprendre le monde 
dans lequel on vit ». C’est peu et 
c’est beaucoup à la fois. Chacun 
sa part. 

FACE À FACE

« J’AI CONNU UNE 
ÉPOQUE OÙ QUAND 

ON ÉTAIT FILS DE RIEN, 
PAR L’ÉCOLE, ON POU-
VAIT MONTER DANS 

L’ASCENSEUR SOCIAL… »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Jean-Luc Terradillos. 60 ans. 
Rédacteur en chef de L’Actualité 
Nouvelle-Aquitaine. Vulgarisateur 
de sciences depuis plus d’une 
vingtaine d’années. Ce fils de 
maçon loudunais s’est bâti un 
carnet d’adresses épais comme 
un numéro de son trimestriel. 

Chroniqueur 
de L’Actualité
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